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OBJECT OF THE MERCURY SERIES 

The Mercury Series is a publication of the National 
Museum of Man, National Museums of Canada, designed to 
permit the rapid dissemination of information pertaining 
to those disciplines for which the National Museum of Man 
is responsible. 

In the interests of making information available 
quickly, normal production procedures have been abbre- 
viated. As a result, editorial errors may occur. Should 
that be the case, your indulgence is requested, bearing 
in mind the object of the Series. 

BUT DE LA COLLECTION MERCURE 

La collection Mercure, publige par le Musde national 
de l'Homme, Musses nationaux du Canada, a pour but de 
diffuser rapidement le resultat de travaux qui ont 
rapport aux disciplines pour lesquelles le Musde national 
de 1'Homme est responsable. 

Pour assurer la prompte distribution des exemplaires 
imprimss, on a abrggg les dtapes de l'gdition. En con- 
sgquence, certaines erreurs de rgdaction peuvent subsister 
dans les exemplaires imprimds. Si cela se prgsentait dans 
les pages qui suivent, les Qditeurs reclament votre 
indulgence Gtant donnd les objectifs de la collection. 
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PREFACE 

Pourquoi le Mus6e publie-t-il un inventaire descriptif 

et illustr6 de l'outillage d'un ferblantier quGbecois? Depuis 

des ann6es le Mus6e ramasse, pour la collection de sa Division 

de l'histoire, une grande vari6tE d'objets illustrant la vie 

canadienne du passe; et une partie importante de ce passg, c'est 

l'oeuvre des artisans qui travaillaient avant l'Sre de la production 

en serie. I1 faut les mieux connaTtre, ces artisans: l'ambiance 

de leurs mstiers, l'organisation et les relations de leur travail, 

l'squipement de leurs ateliers, leurs methodes de conduire les 

affaires, et leurs produits. Des inventaires d'outils, oh l'on 

explique l'usage de chaque piZce et les rapports entre les Pisces, 

aident 'a rendre compr6hensible au grand public ce qui ne serait 

connu que par un groupe restreint; et 'a rendre la vie 'a ce qui 

autrement ne serait qu'une collection d'objets. Ainsi, les 

inventaires constituent une contribution importante aux Gtudes 

et aux expositions sur les mgtiers, sur les artisans, et sur 

l'usage de leurs produits. 

Par les donn6es de l'inventaire nous commenqons 'a apprendre 

quelque chose des coutumes et des habilet6s des artisans, 'a 

connaztre les moyens qu'ils avaient pour crser, pour construire. 

Pour ceux qui s'int6ressent B la technologie, l'inventaire d'outils 

peut rendre plus facile et plus accessible le lien entre le pass6 

plus ou moins r6cent de ces artisans et le present de la technologie 

moderne. L'6tude des outils et de la production artisanale peut 

Etre un moyen parmi d'autres pour d6finir une civilisation et 

certaines Etapes de 1'6volution technologique qui la caract6rise. 

F.J. Thorpe 
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INTRODUCTION 

Les tsches, les outils et l'organisation du travail 

apparaissent comme interdependants. Qu'il suffise d'introduire 

un nouvel outil plus perfectionng dans un atelier et les tdches 

de mEme que l'organisation du travail en sont souvent modifiges. 

La presentation d'un inventaire de l'outillage d'un ferblantier 

qui a oeuvre de la fin du XIXe si&cle jusqu'au milieu du XXe a 

donc comme objectif, dans un premier temps, de faire connaftre 

l'outillage, les techniques de travail et la production d'un 

metier traditionnel disparu. C'est aussi un premier apport b 

l'etude de l'svolution technologique, domaine qui doit Qtre 

approfondi pour une meilleure comprehension du monde du travail 

en general. La multiplication de ce genre d'ouvrage, simple b 

premisre vue rtiais constituant un document de grande valeur, 

conduira inevitablement Z des etudes plus en profondeur de 

l'evolution du travail et de la technologie. 

Au lieu de presenter en premisre partie un arrisre-plan 

historique du metier, nous presentons une biographie des 

principaux artisans Franqois et Albert Levesque en insistant 

sur le contexte dans lequel ils ont Evolu6 et le genre de travail 

qu'ils ont d̂ u effectuer durant leur longue carrisre. Les laisser 

se raconter donne certainement plus de vie au document qui est 

un temoignage prscieux sur 1'art.isan du tournant du XIXe sikcle. 

L'inventaire descriptif et illustrg de l'outillage 

poursuit, en plus des buts d6jZ citgs, celui de conserver pour 
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des etudes ulterieures des outils ou des produits de facture 

artisanale avant qu'ils soient jet& au rebut ou vendus c o m e  

ferraille. 11s proviennent en totalit6 de la boutique de fer- 

blantier de la famille LEvesque de St. PacGme, comte de 

Kamouraska. Cette boutique est d'abord l'oeuvre de l'arrisre 

grand-pSre FranSois qui y travailla de 1897 3 1935 puis, de 

son fils Albert qui etait B la fois ferblantier et plombier. 

Celui-ci prit sa retraite en 1966 et legua sa boutique 21 trois 

de ses enfants qui la transforment par necessitE en entreprise 

de plomberie. Depuis 1960 environ, la boutique n'est utilisee 

qu'en de rares occasions pour des travaux de ferblanterie et 

sert surtout d'entrepGt pour les anciens outils et les plus 

recents de plombier. 

I1 ne faut pas chercher dans cet ouvrage un inventaire 

exhaustif de l'outillage du ferblantier traditionnel. Pour ce 

faire, il aurait fallu inventorier plusieurs boutiques d'artisans 

ayant des specialisations distinctes et demeurant dans des 

regions differentes tant du point de vue economique que 

geographique car ces deux facteurs determinent souvent le travail 

a effectuer et, par le fait meme, l'outillage. Et parmi les 

outils des Levesque, nous avons df faire un choix que nous 

croyons representatif des fonctions variees que tout ferblantier 

de l'6poque avait B remplir. Les critsres qui ont guide la 

selection furent l'importance historique de l'outil, sa place 

dans l'evolution et son aspect visuel. 
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La classification des outils a posg un problsme qu'il 

a et6 impossible de resoudre ici. Les typologies ElaborEes 

par les anthropologues et les ethnologues sont souvent adaptges 

' b des Gpoques prgcises et poursuivent certaines fins qui ne sont 

pas les nbtres. Come nous ne nous intgressons pas 3 tout 

l'outillage traditionnel mais 3 certains mgtiers spgcialis6s 

seulement et ce, dans un contexte socio-gconomique precis, 

les classifications connues nous ont ete de peu d'utilitg. 

La methode de regroupement choisie repond donc surtout 3 notre 

logique. L'inventaire se divise en trois parties: les outils 

manuels, les machines-outils et la production. Evidemment, 3 

l'intgrieur de ces parties, nous avons essayg de regrouper le 

plus possible les outils d'aprss leur fonction premisre. Une 

brSve introduction B chacune de ces parties donnera, s'il y a 

lieu, les sous-classifications utilisges. 



4 

LES FERBLANTIERS FRANCOIS ET ALBERT LEVESQUE 

1. La carriSre de FranGois et d'Albert 

Albert Levesque n'est pas un ferblantier de trSs 

vieille souche come on en rencontre souvent dans les campagnes 

quebecoises. 

ferblantier de metier, mais aussi horloger, petit comercant et, 

entre 1897 et 1935, tenancier d'un petit magasin gEn6ral situe 

a mEme sa maison, dans une piBce adjacente h la boutique. 

13 que s'arrEte la tradition du mgtier dans la famille car le 

grand-pSre d'Albert, Benoit, Etait cultivateur. Son fils 

Franqois a dQ faire son apprentissage chez le plus proche 

ferblantier de la region, 2 Ste-Anne-de-la-Pocatisre. 

I1 a appris son metier de son pSre Franqois, 

C'est 

Franqois 
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FranGois 

Franqois est n6 le 13 mars 1864 b St-Paceme, comte de 

Kamouraska, dans un petit village situe non loin des rives du 

St-Laurent. Son pere, modeste cultivateur, decida de lui faire 

faire son apprentissage de ferblantier car il n'y en avait 

aucun au village et dans les environs. En outre, au dire du 

fils Albert, "l'apprentissage ne coQtait pas cher a l'epoque 

et qa 6vitait b mon grand-@re de lui acheter une terre" pour 

l'y installer come c'6tait la coutume au 19e siscle. M. Picard 

de Ste-Anne-de-la-PocatiSre &ait le ferblantier le plus prOs 

de St-Pac8me. C'est lb que Franqois va faire son apprentissage 

qui ne dure qu'une seule annee. A cette epoque, FranGois n'a 

pas B payer pour apprendre son metier; au contraire, il resoit 

un petit salaire en retour du travail qu'il effectue 3 la 

boutique du martre. Aucun contrat n'est signs entre les 

responsables; l'entente se fait verbalement, b l'amiable et 

aucun probleme d'importance ne se produit. I1 est loge et nourri 

chez son martre et tous les dimanches et fetes, il peut se rendre 

chez ses parents. 

A Ste-Anne, Fransois apprend aussi 3 faire des joncs, 

mais b l'insu de son martre car Picard n'avait pas et ne voulait 

pas enseigner b son apprenti l'art de "fondre et couler des 

bagues en or et en argent", secret qu'il gardait jalousement 

pour se faire des revenus d'appoint. Un jour, en l'absence de 

son maPtre, il trouve la recette au deuxisme &age de la boutique 

et essaye de se couler un jonc. 11 reussit et c'est seulement 
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I 

Maison et boutique, rue principale. 

Maison des King achetee vers 1948. 



7 

le lendemain que le maTtre Picard put montrer son mEcontentement 

ii la vue d'un anneau aux doigts de Franqois. 

DSs l'sge de 22 ans, soit en 1886, il 6Pouse.une leune 

fille de 17 ans, Ph6b6e D'anjou. Elle est d6j3 couturisre de 

m6tier, sp6cialisGe dans les habits de noce pour homme. Elle 

avait fait un apprentissage d'un an avec une des tantes de 

Franqois. Elle cousait d'abord pour les autres, ce qui lui 

valut d'Etre une aide pr6cieuse pour son marl, en fournissant 

sa part de revenus dans l'equilibre du budget. Lorsqu'elle eut 

suffisamment d'enfants pour occuper pleinement son temps, elle 

cessa de coudre pour les autres et consacra son savoir-faire 3 

sa famille, enfants et petits enfants. Elle eut 19 enfants 

dont 12 garqons et 7 filles. Albert, dont il est surtout 

question ici, est le sixisme de la famille. 

L'ann6e mEme de son mariage, Franqois s'achete une 

maison au village et y installe son atelier. 

tard, soit en 1897, il s'achste une autre maison avec suffisamment 

d'espace pour sa famille et y installer une boutique. 

265 rue BGgin, il y demeurera jusqu'en 1944, date de sa mort. 

AprSs 1948, le successeur Albert et sa famille achSteront la 

maison des King, riches exploitants forestiers de la region, 

situee un peu en retrait du village et utiliseront d6sormais la 

maison paternelle come boutique seulement. 

Onze ans plus 

SituEe 2 

C'est dans cette boutique que deux des enfants, Franqois 

et Albert font leur apprentissage et, par le fait mgme, continuent 
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* 
la tradition familiale. Alors que le fils a h 6  Franqois ouvre 

une boutique de ferblantier 3 Ste-Louise de 1'Ilet avec l'aide 

financisre de son psre, Albert demeure a la maison paternelle 

avec sa famille, mais travaillera autant avec son psre qu'avec 

son frsre de Ste-Louise chez qui il ira faire de fr6quents 

stages. Ces deux fils ne sont cependant pas les seuls 2 

perpgtuer les traditions h6rit6es du psre. 

dont quatre sont morts en bas age avant d'entreprendre une 

carrisre, quatre sont devenus ferblantiers puis plombiers, deux 

mscaniciens et un marchand. Le cas de la famille L6vesque est 

un bon exemple de l'influence des talents du chef de famille 

sur la carrisre des enfants dans un milieu rural. 

Sur douze garqons 

Albert et son cheval un jour de f6te. 

* Franqois, le fils ahE, est d6c6d6 en 1934, 2 l'zqe de 46 
ans. Son fils Armand a pris la relsve mais graduellement, 
il est devenu plombier parce que la ferblanterie ne suffisait 
plus 2 faire vivre une famille. 
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Albert 

A 1'8ge de dix ans, Albert se fait d6j3 la main au 

metier en servant d'apprenti 3 son pkre ou 3 son frsre FranCois. 

A la boutique, il est d'abord initiE par son p5re et son frkre 

aux travaux les plus faciles come la reparation des gobelets, 

des tasses 2 eau, des chaudikres et des tuyaux. Mais c'est 

surtout au contact de son frzre qu'il apprend le metier car dks 

qu'il atteint ses seize ans, il l'accompagne au village et dans 

la campagne environnante pour faire des couvertures de maisons 

et de bstiments. A la mGme gpoque, Franqois se marie et va 

s'installer 21 Ste-Louise. Albert s ' y  rendra souvent pour l'aider 

3 accomplir certaines tsches qui ngcessitent deux hommes et y 

restera jusqu'2 ce que l'ouvrage soit terming. C'est 13 qu'il 

Les toits de lucarnes, un travail delicat. 
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apprendra, par exemple, 3 faire un travail aussi difficile et 

d6licat que la finition des toits de lucarnes. 

A la boutique paternelle, son pkre organisait la journee 

de travail, recevait les commandes et lui confiait la 

responsabilit6 entikre de certaines d'entre elles. A 18 ans, 

la qualit6 de son travail lui vaut d'gtre consid6r6 par les 

gens du village come un ferblantier. I1 peut dks lors 

commencer 3 travailler seul. 

A 26 ans, ann6e de son mariage avec Eva B6rub6, il nous 

raconte qu'il prend la relsve de son pkre, tout naturellement, 

sans aucun contrat et qu'il effectue tous les travaux de 

ferblanterie qui lui sont demand6s. I1 continue de travailler 

avec son pkre et quelques-uns de ses frkres jusque vers les 

ann6es 1935, date 3 laquelle il prend effectivement la gerance 

de la boutique, son pBre se faisant de plus en plus vieux. A 

son tour, selon une tradition artisanale bien forte, il enseigne 

le metier 3 deux de ses fils, Rosaire, l'aTn6, et Donald. Le 

premier, qui a retire tant de son grand-pkre FranCois que de 

son pkre Albert se dirigera davantage vers la plomberie. Quant 

3 Donald, qui travaille actuellement comme associe de son frkre, 

il a surtout retenu les enseignements de son pkre. 

2. Le travail 

DSs ses debuts dans la ferblanterie, dans le dernier 

quart du 19e sikcle, FranCois L6vesque ne pouvait esperer vivre 

et faire vivre sa famille avec cette seule occupation. Pour 
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"rejoindre les deux bouts" il fa'llait avoir recours B d'autres 

fonctions remuneratrices. Mais ce n'est pas 13 un phenomsne 

nouveau car dss le 17e siscle, les ferblantiers connus en 

Nouvelle-France ne sont pas seulement ferblantiers mais aussi 

serruriers et mEme taillandiers. Et il en a 6t6 de mSme aux 

18e et 19e siscles. L'essor de l'economie canadienne et la 

revolution que connaTt la fabrication du fer-blanc en feuille 

en Angleterre provoqueront une nette expansion de la ferblanterie 

en milieu urbain. Graduellement, le metier de ferblantier pourra 

faire vivre son homme B lui seul. Mais 12 comme dans plusieurs 

autres domaines, la campagne accuse un certain retard sur les 

villes de sorte qu'il n'y a rien de surprenant 3 ce que FranSois 

Levesque, au debut du XXe siscle, doive faire preuve de 

debrouillardise et pratique plusieurs occupations. 

I1 salt d6jB les techniques de la coulee de l'or et 

fabrique 2 l'occasion des joncs puis apprend, B force de 

patience et de pratique, le metier d'horloger qu'il pratiquera 

jusqu'3 sa mort. Une grosse montre en fer-blanc peint qu'il 

a fabriquee lui-mGme lui servira d'enseigne. I1 est interessant 

de noter ici les aptitudes de Franqois pour deux metiers 

specialises aussi diffgrents que l'horlogerie et la ferblanterie 

AprSs une dizaine d'annees de travail de son principal mstier, 

il demenage dans l'actuelle boutique, rue Begin, installe son 

atelier de ferblanterie 2 l'arrisre et, dans une pisce voisine, 

avec faqade vitree, il en profite pour ouvrir un petit magasin 

general qu'il gerera jusqu'aux annees 1935. 
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2-i Enseigne d'horloger $1, 3v-d i 

Ferblantier, horloger, tenancier de magasin, Franqois, 

et plus tard Albert, se font aussi petits entrepreneurs. Dans 

les periodes difficiles, come la guerre 1914-1918, Franqois 

fait venir de l'ouest canadien des wagons d'avoine qu'il revend 

par la suite avec b6nefices. Durant la grande crise de 1929, 

il effectue plusieurs ouvrages 2 contrat: parmi ceux-ci la 

clsture du cimetisre de St-Pac8me peut Gtre consid6rG.e comme un 

chef-d'oeuvre de l'architecture rurale. On comprend qu'avec 

toutes ces occupations, Albert et ses enfants se plaisent 

aujourd'hui 2i dire qu'ils n'ont jamais manqu6 d'ouvrage, mGme 

"dans les temps dif f iciles" . 
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C'est quand mZme le mEtier de ferblantier qui accapare 

la majeure partie du temps de Franqois et d'Albert et c'est 

dans la ferblanterie qu'ils s'affirment dans la region. Pour 

plusieurs mEtiers traditionnels, chaque saison amSne ses ouvrages 

spEcifiques et l'hiver est souvent une saison morte. Chez les 

LEvesque, on s'organise donc pour travailler l'annEe entiSre 

dans la ferblanterie. DSs les premiSres annEes de la carrigre 

de Franqois, et la coutume s'est continuEe par la suite, l'hiver 

est consacrE aux rgparations de toutes sortes, mais surtout 3 

la fabrication d'ustensiles de cuisine tels les casseroles, 

les plats 2 vaisselle, les tasses 3 eau, les entonnoirs, les 

passoires et les lschefrites qu'on va vendre de porte 3 porte 

par les rangs, come les colporteurs. Au dEbut, pour des raisons 

monstaires, Franqois voyage sur un petit traheau tire par un 

chien et plus tard, il peut remplacer son chien par un cheval. 

I1 s'est parfois rendu ainsi jusqu'3 25 milles de chez lui, 2 

St-Germain, St-AndrE de Kamouraska, St-Philippe et Rivisre- 

Ouelle. Durant cette periode de ferblantier itinerant, on 

s'organise pour trouver pension gratuite chez les nombreux 

parents qui font lEgion dans la campagne environnante. 

A la fin de l'hiver, 3 l'approche du temps des sucres, 

une autre fonction particulisre est la confection des chaudisres 

5 Erable que les cultivateurs avaient commandEes. Ici, les 

femmes et les filles de la maison entrent en sche et se mettent 

les mains 2 la pZte. A leur retour de l'Ecole, des piles de 

chaudisres les attendent; c'est 2 eux que revient la tZche 
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Objets repares accrochEs au plafond. 

Colporteur vers 1940, rue principale. 
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d'enduire d'une rssine sEchEe et Ecrasee en poussi&re toutes 

les jointures des fonds et des c6t6s des chaudisres. Sur cette 

resine, le ferblantier ajoutait une soudure B l'etain. Les 

femmes n'aimaient pas cet ouvrage car cette poussisre granuleuse 

irritait les doigts; elles prGfEraient, nous rapportent-elles, 

s'amuser 2 faire des dentelles sur des pikes de t61e inutilisse. 

L'sts est la saison oii l'on travaille le plus dur chez 

les LEvesque. C'est aussi le moment oii la spscialisation de la 

maison se fait valoir: le ferblantier-couvreur se dgplace 

constamment pour aller rsparer ou faire des toitures de maisons, 

de bztiments et d'gdifices publics. On y faisait trois sortes 

de couvertures: B la canadienne, B "1'arGche" ou attache simple 

et B baguettes. Aujourd'hui encore, on peut facilement 

apercevoir ces trois modzles dans le village. La premisre 

msthode, 2 la canadienne, fut abandonnse vers les annses 1920- 

1930 parce que l'inclinaison des toits devenait moins accentuee 

avec l'architecture moderne, ce qui avait come consequence de 

ralentir la chute de l'eau qui p6nEtrait parfois dans les 

interstices. Quant aux autres msthodes, 2 l'arsche ou 3 

baquettes, la production en sErie de t61e B couverture les 

a fait disparaTtre il y a de cela une trentaine d'annees 

seulement. 

Peu importe le genre de toit qu'on devait faire, la 

tsche exigeait peu d'outils (marteau, ciseaux, cambuse et fers 

2 souder), une trSs grande dextErit6 et comportait parfois 

certains dangers du fait qu'on travaillait sur un echafaudage. 
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C'est en fait b cette occasion que l'arrisre grand-p8re Franqois 

s'est casse une jambe en tombant du haut de son Schafaudage qui 

s'est ecroule. Ce fut le plus serieux accident survenu dans 

la famille L6vesque dans l'accomplissement de son metier. 

La coutume dans le metier veut que lorsqu'on va faire 

un ouvrage b l'extgrieur, on pensionne chez le proprietaire de 

la maison durant tout le temps du travail qui durait parfois 

jusqu'b une semaine. Les repas, qui font g6nEralement partie 

de la pension, reservaient des surprises. Ainsi, aprss une 

longue demi journee de travail b defaire un vieux toit de 

bardeaux b Rivisre-Ouelle, FranGois Levesque et ses deux fils, 

Albert et Rolland, arrivent h table avec un appetit de loup. 

Un peu de beurre, un petit morceau de lard "qui tirait sur le 

jaune", du pain rassis et du the, voilb tout ce qu'on leur 

offrait b manger. Evidemment, b l'exception des residents de 

la maison, tous h6sitaient b commencer malgre leur appetit. 

Rolland sly hasarda et, b la vue de sa physionomie qui en 

disait long sur la qualit6 de la nourriture, les autres se 

contentkrent de grignoter. Le lendemain, ils decidkrent sans 

h6sitation d'apporter leur lunch. 

Ailleurs, c'est ce qu'ils appellent en language 

populaire une "tarte CUX crachats" qu'ils ont d6 manger. En 

fait, il s'agissait simplement d'une adaptation tr8s personnelle 

de la vieille recette qui consiste h badigeonner de lait ou 

d'eau la croGte b tarte pour la faire dorer. La maztresse de 
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maison avait substituer au lait ou b l'eau sa propre salive 3 

l'aide de ses doigts. C'Etait plus rapide et plus Economique 

mais qa ne pouvait plaire b tous les goQts. 

Enfin, il importe de mentionner un travail assez 

original que les LEvesque ont eu b effectuer b quelques 

occasions et qui, Evidemment, pouvait survenir en toute saison: 

le scellage des cercueils. Les raisons mentionnges pour sceller 

un cercueil variaient selon les individus. Dans un cas, ce fut 

le service de police qui l'exigea afin de conserver le cadavre 

d'un noyE retrouvE b RiviSre-Ouelle jusqu'b ce qu'on puisse 

l'identifier. Rosaire, b qui incombait cette tzche, nous 

raconte en ces termes 1'6vSnement: "l'embaumeur n'avait pas 

de tombeau scellE; ils m'ont alors demand6 d'en faire un et 

de le rendre aussi herm6tique qu'une boTte de conserve.'' Dans 

un autre cas, la raison Etait surtout religieuse. La mortalit6 

ayant frapp6 la riche famille des King, on demanda 3 Albert de 

sceller le cercueil afin, dit-on, "que le cadavre se conserve 

en bon 6tat le plus longtemps possible par respect pour la 

personnel' . 

Avec les LEvesque, les contrats par Ecrit Etalent rares 

et les modes de paiement variaient: on se faisait payer 3 la 

toise, au poids de la t61e et de l'Etain et, moins souvent, 3 

l'heure. Avec de telles ententes b l'amiable, il n'etait pas 

rare d'Etre payE un an plus tard seulement, et l'on ne se 

faisait pas d'ennemis pour autant. C'est ainsi que le voulait 

la coutume. 
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Vers 1930, en milieu rural, le metier de ferblantier 

connaZt des transformations profondes dues Zi la technologie 

moderne et au goQt du modernisme. En effet, la fabrication sur 

une grande 6chelle diminue considErablement le coQt de revient 

de nombreux articles autrefois produits par l'artisan tels les 

ustensiles, les tasses 3 eau, les gobelets, les arrosoirs, les 

entonnoirs, les chaudihes, les moules B gsteaux et bien d'autres 

qu'il est facile de s'imaginer tant leur utilisation est encore 

rspandue. De mSme, le goQt de se moderniser a fait qu'on a 

remplacE les 6viers et les rEservoirs Zi eau froide en tale par 

de nouveaux en m6tal Email16 ou en fer. La ferblanterie faisait 

place 8 la plomberie. Mais les LEvesque Gtaient d6ja bien 

prepares 3 affronter ces changements. DsjB en 1927, le psre 

d'Albert se fait la main Zi la plomberie dans sa propre maison; 

il va chercher ses informations techniques B QuEbec, au magasin 

oYj il achste habituellement et installe lui-mgme une toilette, 

une baignoire et un r6servoir B eau chaude des plus modernes. 

Fort de cette experience, il ira avec son fils Albert en installer 

d'autres ailleurs. Dorenavant les petits fils Donald et Rosaire 

s'orienteront vers la plomberie, secteur d'avenir, tout en 

continuant de pratiquer sur demande leur ancien metier. Depuis 

qu'Albert a pris sa retraite en 1966, les fils Rosaire, Donald 

et Laurette ont herits de l'entreprise et ont form6 une compagnie 

qui continue de prospErer sous le nom de: Albert Levesque Inc. 

(Kamouraska) . 
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LES OUTILS MANUELS 

P 
' 1  

Is 

Jusqu'au premier quart du 19e siscle, l'outillage du 

ferblantier ne semble pas avoir connu de changement majeur. En 

Europe comme en AmGrique, les objets produits par le ferblantier 

sont davantage dus Z l'habilet6 de l'artisan qu'aux outils 

perfectionn6s. Les illustrations des encyclop6dies et les 

t6moignages recueillis r6vSlent en effet un outillage rudimentaire 

se composant de compas, de ciseaux 3 tale, de bigornes, de 

marteaux, de maillets et d'une piSce de bois creusee en forme 

de coupole renvers6e. 

Les outils qu'on a ajoutes par la suite 3 cet gquipement 

de base ont 6tG empruntss, pour la plupart, 3 d'autres mgtiers. 

C'est le cas des limes, de certaines pinces, des arrache-clous et 

de certains marteaux (marteau de mecanicien). Mais ces outils 

sont utilisgs depuis si longtemps par le ferblantier qu'on peut 

maintenant les consid6re.s comme faisant partie de son outillage. 
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Compas 
23 x 17 cm. 

Avec le poinqon simple le 
compas est un des outils de 
base du ferblantier. Utilise 
pour mesurer et tracer des 
circonferences. 

Bfiche Hauteur: 28 cm. 
Diamstre: 15.5 cm. 

Billot de bois creuss en forme 
de coupole renversse. Utilisee 
pour faire des formes bombees. 
Par exemple, certains couvercles 
de contenants. On place la pike 
de t81e sur cette bfiche et, B 
l'aide d'un marteau B tete ronde, 
on la frappe en commenqant par 
l'exterieur et en terminant par 
le milieu. La bZlche est souvent 
remplacse par m e  pike de bois 
plane dans laquelle on a pratique 
une cavite de forme sphsrique et 
parfois ovale. 
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Bigorne 
42.5 x 28.5 cm. 

Petite enclume 3 deux 
cornes servant 3 travailler les 
objets de forme cylindrique come 
les becs d'entonnoirs ou d'huiliers. 
Elle a la mEme forme que la bigorne 
d'orfsvre. 

Tasseau d'affleurement 
68.5 x 25 cm. 

Grosse enclume a tete en forme de pointe de flsche 
utilisge pour la fabrication des entonnoirs. L'autre 
partie, de forme cylindrique est utilisge pour fermer les 
coutures des tuyaux ou de toute pisce cylindrique. 

~ 

Tasseau pour moule 'a bouaie 
56 x 27 cm. 

La tEte effilEe sert 3 

fabriquer les moules 3 bougie 
et l'autre, en forme de marteau 
2 "panner", sert dlappui pour 
plier la t81e. 
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Les ciseaux 3 t61e 
Cisaille de ferblantier, appel6 aussi cisaille d'6tabli. 
68 x 18 cm. 

Utilise pour couper la tale 6paisse. Le bout du manche 
superieur est courb6 vers l'int6rieur afin de se prot6ger les 
doigts. L'angle 3 l'extr6mitS du manche infgrieur permet 
d'appuyer la cisaille sur 1'6tabli lorsque la pigce est 
difficile 3 couper. Outil gaucher utilis6 seulement par 
Franqois et Albert. 

Ciseaux 3 tale. 
Ciseaux 3 t81e ordinaires, de dimensions diffsrentes, 

utilises selon la position et l'spaisseur de la t81e a couper. 
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Les ciseaux de calfat 
Ciseaux de calfat, appelE 

aussi ciseaux matoirs. Outils 
servant 3 enfoncer l'6toupe 
dans les interstices. Chacun 
a un nom distinctif. 

1. Court ciseau 3 filoche 
2. Type r6gulier 
3. Type r6gulier 
4. Ciseau type trapu 
5. Court ciseau Zi garniture - 

I -" - 

Ciseau matoir dit aussi fer plafonnier 
4 0 . 2  x 3 . 7  cm. 

Sert 3 enfoncer l'6toupe dans les collets de tuyaux 
difficilement accessibles, par exemple, prSs des plafonds. 
Pour enfoncer l'Etoupe, on frappe sur le haut de la poignEe. 
I1 est aussi utilis6 en plomberie. 

B6dane A-  35Sl 
29.6 x 1 . 6  cm. 
1 6 . 7  x 2.3 cm. 

Ciseau dont 
l'utilisation est la 
mgme que les prGcGdents. 
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Les ciseaux Zi froid 

Ciseau Zi froid 
41 x 3.6 cm. 

0 ti1 servant Zi couper les feuilles de metal mince. 
Souvent utilise aussi come levier. L'extrEmitE de celui-ci 
n'est pas trSs tranchante. 

Ciseau 3 froid 
22 x 2.8 cm. 

Ciseau dont 1'extrSmitE tranchante, en forme de demi-cercle, 
ressemble Zi une gouge de menuisier. 
t81e. 

UtilisE pour couper la 

' 1  
Ciseau Zi froid 
18 x 2.4 cm. (le plus long) 

Cinq ciseaux de formes 
diffgrentes dont le biseau 
est peu tranchant. Mgme 
utilisation que les deux 
precedents. 
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Rainureur manuel 
5 x 5 et 1 3  x 4 cm. 

Outil dont l'invention 
date du debut du XIXe siscle 
et qui sert Z aplatir ou 
Ggaliser les coutures 
appelees aussi agrafes. 

1 

A 

PoinGons simples 
2 2  x 2 cm. 

Outils utilises pour faire 
des petits trous dans les 
feuilles de metal mince. Ne 
sont pas des outils propres 
au ferblantier. 

Poinqon emporte-pisce 
9.5 x 2 cm. 

Outil servant B decouper 
et enlever d'un seul coup des 
Pisces de forme cylindrique 
dans le metal. Souvent 
utilise pour faire les trous 
servant Z suspendre les 
objets. 
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Iiiveurs manuels 
Appelgs aussi chasse-rivets, ils sont utilisgs pour retenir 

et aplatir le rivet, une fois mis en place. Le trou sert a 
retenir et la petite cavit6 en forme de demi sphsre sert a 
ecraser la tGte du rivet en frappant sur l'extrgmit6 du manche. 

Arrache-clous 
40 x 1.5 cm. 
21.6 x 2.7 cm. 

Outils servant surtout au ferblantier-couvreur et 
particulisrement le plus petit. L'angle du plus petit, au 
dessus de la fourche, permet de l'utiliser a la manisre d'un 
levier tout en facilitant son maniement. 
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Les maillets 

1 i 
Maillet 3 tete d’acier 
38  x 16.3 cm. 

Maillet utiliss surtout par le ferblantier-couvreur. La 
tGte de bois sert 3 aplanir la t61e alors que la tGte d’acier 
est souvent utilisse comme marteau pour les clous de toitures. 

37 x 11 cm (le plus long) 
Trois maillets de bois aux dimensions diffgrentes servant 

B aplanir la t61e sans la bosseler ou 3 lui donner une forme 
quelconque en la frappant. 

c 
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L e s  marteaux 

Marteau d e  
f e r b l a n t i e r  

33 x 12 .5  c m .  
L a  f a c e  carrse 

sert a r i v e r  les 
c l o u s  a lo r s  que l a  

panne sert 3 I 'panner". 

4-  Marteau 3 "panner"  
23.5 x 15.9 c m .  

Marteau 3 deux pannes ne  
s e r v a n t  q u 1 3  "panner" ,  c 'es t -  
3 - d i r e  3 r e fe rmer  l e s  bordures  

s u r  l e s  cordons  de broche.  L e  

marteau l e  p l u s  u t i l i s e  par l e  
f e r b l a n t i e r .  

Marteau r i v o i r  
32.5 x 12.5  

Marteau d o n t  l a  t E t e  e s t  
munie d ' u n e  panne e t  d ' u n e  
f a c e  p l a t e  e t  c i r c u l a i r e .  
La t S t e  p l a t e  sert 3 r i v e r  
e t  l ' a u t r e  2 "panner" .  

- \  
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Marteau de mgcanicien 
28 x 10 cm. 

Marteau de mgcanicien Zi panne ronde, dit modsle octogone . 
D'usage gengral pour le ferblantier mais il utilise souvent la 
panne ronde pour arrondir la tqle ou lui donner une forme bombee. 

TEte de marteau 
12 cm. 

TSte de marteau dont les deux extremites sont en forme de 
coupole. Sert S faire des formes bombees sur des Pisces de tale 
installges sur un billot creuss, en martelant de l'exterieur 
vers l'interieur. 
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34 x 24 cm. 
PoEle indispensable b toute boutique de ferblantier. 

Utilise pour chauffer les fers B 
souder. Au XVIIIe siscle on 
l'appelait posle a charbon. Les 
Levesque le chauffait avec de 
petites Pisces de bois de merisier 
ou d'grable appelees "bois de 
f useaux" . 
& -%Jy 
Cambuse ou poSle 3 charbon de bois 
37 x 25 cm. 

Fabrique par les Levesque, en 
fer-blanc. Utilise par le 
ferblantier-couvreur sur les toits. 
Le support de bois destine 3 le 
garder au niveau sur un toit incline 
manque. Ce support est appele 
"chGvre". 
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Fers 3 souder '- 

2 4 ,  25, 37 cm. 
Trois fers B souder utilis6s B 

des fins diff6rentes. Le premier, 
avec manche recourb6 et le second 
avec fer aminci et effil6 servent 
pour les endroits difficiles d'accss. 
Le troisisme, 3 pointe fine est 
utilisg pour souder les objets petits 
et d6licats. La poign6es du fer B 
souder est g6n6ralement faite en 
bois dur, le manche en fer et le fer 
lui-mSme en cuivre. Le ferblantier 
utilise gEnEralement deux fers en 
m6me temps. Quand l'un sert 3 
souder, l'autre est 3 chauffer. 

1 ,. t;L 

Cuillhres I ' - -  3 

7 9  x 14; 74 x 14 cm. 
CuillSres en fonte utilisges pour 

faire fondre l'6tain et le plomb servant 
3 souder. 
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I 
Moule 3 l i n g o t  
5 2  x 48 .5  c m  

Moule e n  f e r - b l a n c  d a n s  
l e q u e l  on c o u l e  l ' E t a i n  e t  l e  
plomb e n  f u s i o n  pour  e n  f a i r e  

d e s  l i n g o t s  de forme t r i a n g u l a i r e ,  
Fabr iquE p a r  M. A l b e r t  LEvesque 

d a n s  l e  b u t  d e  r g u t i l i s e r  les  

b o u t s  d e  l i n g o t s  t r o p  c o u r t s  pour 
s o u d e r .  

B l o c  de sel  
11 x 5 c m .  

B l o c  d e  se l  u t i l i s . 6  pour  n e t t o y e r  les f e r s  2 

soude r .  On y f r o t t e  l a  p o i n t e  des fers  e t  les  
r E s i d u s  d e  plomb e t  d ' E t a i n  s ' e n l s v e n t .  

C r i n  de c h e v a l  e t  p inceaux  
A l b e r t  LEvesque f a b r i q u a i t  

ses p r o p r e s  p inceaux  avec du 
c r i n  d e  cheval. C e s  p inceaux 
n ' s t a i e n t  u t i l i s E s  que  pour  
E t e n d r e  l ' a c i d e  l o r s  d e  l a  

soudure  a l ' g t a i n .  
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LES MACHINES-OUTILS 

I 
I 

La plupart des machines-outils de ferblantier furent 

inventses aux Etats-Unis dans la premisre dscennie du XIXe 

siscle par Eli Parsons et Calvin Whiting de Delham, Massachusetts. 

Ce n'est cependant qu'aprss 1819 qu'elles conquierent le march6 

amsricain, aprss que Seth Peck du Connecticut eut Stabli la 

premisre manufacture produisant ces outils en qrande quantit6. 

Ce fut une 6poque marquante pour l'Svolution du mStier de 

ferblantier: ces machines-outils non seulement permettaient 

de rsduire le prix de nombreux objets mais accSlEraient aussi 

la production de certaines pikes comme les fonds cylindriques 



3 4  

de contenants, Eliminaient une partie de la fabrication b la 

main et, par voie de consequence, modifiaient l'organisation 

du travail dans les ateliers. 

Des recherches ult6rieures indiqueront 3 quelle Epoque 

exactement d6buta la premisre manufacture canadienne et quand 

ces machines-outils envahirent le march6 canadien. 

Quand l'arrisre grand-pSre Franqois LEvesque commence 

2 travailler dans la ferblanterie en 1886, il se procure 3 ce 

moment mGme la plupart des outils manuels actuels et toutes les 

machines-outils illustrges dans ce travail. Par la suite, il 

n'ajoutera 2 son gquipement que la cambuse et quelques outils 

manuels. Au dire d'Albert, aujourd'hui bg6 de 80 ans, "toutes 

nos machines-outils Etaient dEjb usag6es b leur achat". Cent 

ans est donc l'Eige approximatif qu'on peut leur donner. L'absence 

de presse poinsonneuse, de cisailleuse S levier ou d'Gquerrage, 

de contre-riveur d'encastrement ou de machine S canneler ne doit 

pas surprendre; le ferblantier de campagne ne se procure que les 

outils indispensables pour repondre aux besoins locaux. 



35 

9 1  r y  Formateur Pt - 4 "vl-, 

Formateur Sans engrenage fix6 3 un 6tabli. Le plus 
ancien modsle des formateurs. Sert 3 donner une forme 
cylindrique a la t61e. Trss utilisE pour la fabrication 
des gouttisres. 

Formateur 
97 x 31 cm. 

Formateur plus r6cent que le prgcgdent, a engrenage. Les 
rouleaux sont amovibles. 
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Tournaur d'encastrement ou 
encastreur Zi fil de fer 

4 2  x 19 cm. 
Machine servant 3 plier vers 

1'extErieur la bordure supgrieure 
d'un contenant afin de lui 
permettre de recevoir une broche, 
Tout en Etant dgcorative, celle- 
ci a pour premier but de 
solidifier et sert d'armature. 

Machine 3 brocher ou poseuse 
de fil de fer 

4 8  x 22 cm. 
Machine servant a presser 

la broche dans l'ouverture faite 
par le tourneur d'encastrement 
et 2 refermer les rebords de la 
tale autour de la broche. Le 
travail de finition sera souvent 
fait B la main, B l'aide d'un 
marteau 3 "panner" . 
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Emboutisseur ou machine b 

cordons 
37 x 37 cm. 

Machine servant a faire 
des cordons autour des tuyaux 
ou des contenants cylindri- 
ques. Le cordon renforce 
la pisce de forme cylindrique 
et empsche les chaudisres 
ou les tuyaux d'entrer 
complstement les uns dans 
les autres lorsqu'ils sont 
empiles. 

En bas, gauche: 
coussinets d'alliage ou 
rouleaux d'emboutisseur. 
Diamstre: 4 cm. 
Epaisseur: 4 cm. 
Les rainures sont de 
forme et de dimensions 
diffgrentes. 

A droite: Emboutisseur 
au travail et resultat. 

1 



8€ 
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LA PRODUCTION 

Le ferblantier est surtout connu par les splendides 

toitures en cuivre qui recouvrent les Edifices publiques ou 

par les toits de t61e galvanisEe des maisons canadiennes. En 

rgalitg, ce n'est 1s qu'un bien faible Echantillon de la 

production de cet artisan qui est appele a produire une game 

d'objets des plus varies, influence en celb par le milieu dans 

lequel il 6volue. Ancstre du plombier, c'est lui qui devait 

faire les 6viers des cuisines, les baignoires ou les cuves 3 

laver, la tuyauterie et les accessoires du systsme de chauffage. 

Souvent prgdecesseur du quincaillier, c'est aussi lui qui devait 

fournir une bonne partie des ustensiles de cuisine qu'on pouvait 

observer encore, il y a une dizaine d'annee seulement, dans 

plusieurs de nos maisons. S'il travaillait en milieu rural, 

et c'est le cas des ferblantiers LEvesque, l'habitant de la 

ferme exigeait de lui qu'il lui fournisse chaudisres 3 lait, 

bidons, abreuvoirs, cuves et tout l'attirail de son ErabliSre. 

Dans les pages qui suivent, nous presentons le plus 

d'exemples possible de cette production, en se restreignant 

toutefois aux objets produits pour la cuisine et la ferme. 

Les nombreux autres objets produits par le ferblantier et 

annoncgs ici feront l'objet de publications ulterieures. 
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Les ustensiles de cuisine 

1 

Tasses ?I eau 
Hauteur: 16.5 cm. Diamstre 16 cm. 

16.5 cm. 14 cm. 
11.5 cm. 11 cm. 

Trois tasses ?I eau d'utilisation 
domestique avec moulures au milieu et 
poignEes differentes. Les moulures sont 
faites avec l'emboutisseur et varient 
selon les coussinets d'alliage utilises. 

Sur les tasses 'a eau, elles sont ,/ 

empreintes dans un but decoratif. 
Chaque poignge a une forme particulisre, 
r6vElant l'apport personnel de l'artisan 
qui la fabrique. Fabriquses par les 
LEvesque. 

Main d'epicier 
15.5 x 4.5 cm. 

Main d'gpicier 'a demi recouverte et 
sans menche utilisge dans la cuisine 
pour prendre certains aliments comme le 
sucre, le sel, la farine. 
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BoudiniSre 
16 x 1 4 . 5  cm. 

Sorte d'entonnoir utilis6 pour 
faire du boudin ou de la saucisse. 
La boudinisre se distingue de 
l'entonnoir par le bec cylindrique 
3 diamztre Egal en ses deux 
extrEmitGs. 

En tonnoir 
27 x 22.5  cm. 

Entonnoir de modSle standard 
5 bec fin, mais avec anse 
circul-aire en fer-blanc. 
D'utilisation gGnGrale, 

PassoLze 
Diamztre: 28 cm. 
Hauteur: 1 0  cm. 
PoignGe: 1 2 . 5  cm. 

RGcipient dont le 
fond est gGnGralement 
percG de trous (celui- 
ci a une grille), utilis6 
dans la cuisine pour 
Ggoutter les aliments ou 
pour filtrer certains 
liquides. Le manche est 
trouG pour permettre de 
le suspendre. 

A 
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P 

Moule 3 g d t e a u  
D i a m s t r e :  20 c m .  
Hauteur:  7 .5  cm.  

Moule b g d t e a u  c i r c u l a i r e ,  
u n i  avec  t u b e .  Pour ce g e n r e  
de  moule b g s t e a u ,  on u t i l i s e  
de  p r6 fErence  l a  t6le n o i r e  a u  
f e r - b l a n c  o r d i n a i r e  p a r c e  que  
ce d e r n i e r  r o u i l l e  p l u s  
f a c i l e m e n t .  

Coupe b e i g n e  
D i a m s t r e :  6 c m .  
Hauteur:  2 . 5  cm.  

L e  coupe b e i g n e  se d i f f e r e n c i e  
du  coupe b i s c u i t  p a r  l e  t u b e  
soudE e n  son  m i l i e u .  Moule 
u t i l i s 6  s u r t o u t  d u r a n t  l a  p g r i o d e  
des  f g t e s  pour f a i r e  les 
t r a d i t i o n n e k b e i g n e t s .  

F o u r c h e t t e  
3 0  c m .  

Fabr iquEe pour  l ' u s a g e  
p e r s o n n e l  des Levesque, 
u t i l i s s e  pour  les g i g o t s  ou 
pour  les f r i t u r e s .  
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T 8 1 e  3 b i s c u i t s  

47.5 x 40 c m .  
T 8 1 e  Z b i s c u i t s  

u t i l i s g e  s u r t o u t  pour  
f a i r e  c u i r e  les  g a l e t t e s  
e t  l es  p e t i t s  g2 teaux  

A 
A 

a u  f o u r .  I1 est  
f a i t  avec  d e  l a  

t b l e  n o i r e  ( t6 le  

B t u y a u )  p a r c e  

q u ' e l l e  ne b r Q l e  
p a s  comme l e  f e r - b l a n c .  
F a b r i q u s e  p a r  M .  Rosaire Lgvesque. 

P a l e t t e  . -  + s  ': 

30 c m .  
U s t e n s i l e  u t i l i s g  pour  t o u r n e r  

c e r t a i n s  a l i m e n t s  l o r s  de l e u r  c u i s s o n  
(oeuf  s ,  p o i s s o n s ,  g r i l l a d e s )  . 

L s c h e f r i t e  
5 8 . 5 ~  38.7 c m .  

. . :  ! . -  

P l a c E e  sous l a  b roche ,  

e l l e  reGoit l a  graisse e t  
l e  jus d e  l a  v i a n d e  m i s e  
B r6tir. L e s  Lgvesque 
l ' u t i l i s a i t  s u r t o u t  
pour  d s p o s e r  e t  f a i r e  

s g c h e r  l a  v a i s s e l l e  
l a v g e .  Comme l e  

moule B b i s c u i t s ,  
e l l e  es t  f a i t e  de 

t61e n o i r e .  
1 
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Production Dour la ferme 

Les girouettes 

Produits d'un art qui s'6teint dans le premier quart 

du XXe siscle, les girouettes, come les coqs de clocher, sont 

souvent les oeuvres les plus connues des amateurs de production 

artisanale ancienne. Elles sont utilis6es pour indiquer la 

direction du vent, mais les habitants des campagnes aimaient 

bien les jucher sur le sommet de leur grange dans un simple 

but dEcoratif. La forme la plus connue est sans doute la 

girouette en forme de flsche mais il est de nombreux autres' 

modsles qui reflstent davantage l'art naPf et simple d'une 

/ 

collectivitg et d'une Spoque. 

A 
A 
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G i r o u e t t e  en  forme d e  chasseu r  
32.5 x 41.5 c m .  

Fabriquee e t  u t i l i s e e  
p a r  l ’ a r r i S r e  grand-pSre 
FranSois  comme pat ron .  

G i r o u e t t e  en forme d e  c h e v r e u i l  
41 x 23 c m .  

U t i l i s g e  p a r f o i s  come 
g i r o u e t t e  e t  p l u s  souvent  
on l a  f i x a i t  3 l a  
faCade des  b3t  1 ments 

d e  ferme. - 
G i r o u e t t e  en forme d e  cheva l  
58 x 48 c m .  

Fabriquge p a r  
A l b e r t  Lgvesque, e l l e  
s e r v a i t  de  pa t ron .  A 

l a  page precedente ,  
une r e p l i q u e  de  ce 
pa t ron ,  s u r  l a  grange 
d e  Louis-Phi l ippe 
Alexandre,  3 St-Pac8me. 
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Chaudi Zir e 
28 x 2 4  c m .  

ChaudiSre avec a n s e  attach6:e 
au  c o r p s  e t  poign6e soud6e s u r  
l e  c6t6 i n f 6 r i e u r  pour f a c i l i t e r  

l e  t ransvasement .  Souvent  
u t i l i s 6 e  3 l ' 6 t a b l e  pour l e  

l a i t .  

Chaudis re  
31 x 25 c m .  

ChaudiSre avec  a n s e  a t t a c h 6 e  
3 deux p i k e s  d e  t6 le  soud6es 
e t  r i v 6 e s  au c o r p s  du con tenan t .  

D'usage gEn6ral .  

,/ 

. -. 

i Abreuvoir  e t  p a t r o n  t j  - 

19.5  x 15.5 c m .  
26 x 20.8 c m .  

Abreuvoir  qu 'on  suspend 3 l a  
g r i l l e  des p o u l a i l l e r s .  I1 s e r v a i t  

a u s s i  pour  les r e n a r d s  l o r s q u ' o n  
y f a i s a i t  d e  l 'Elevage 3 St-Pac6me 

(c. 1940-1950) 
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1 c, tt 

Chaudis res  Zi Grable  
ler modSle: hauteur :  25  c m .  

ModSle l e  p l u s  a n c i e n  des t r o i s  f a i t s  p a r  les LBvesque. 
Trou6e s u r  l e  c6t6 supBr ieur  Zi l ' a i d e  d e  l a  pince-poincon,  
cet te  c h a u d i e r e  es t  de forme p a r f a i t e m e n t  c y l i n d r i q u e  mais 
de diamztre d i f f 6 r e n t .  FabriquBe p a r  l ' a r r i e r e  grand-pSre 

FranCois  au dBbut du siscle. 

2e modSle: hau teu r :  2 1 . 5  c m .  
Le dim5 d re du h a u t  es t  p l u s  grand que c e l u i  du bas 

a f i n  q u ' e l l e s  n ' e n t r e n t  pas  complstement l ' u n e  dans  l ' a u t r e  
l o r s q u ' o n  les empile .  

3e modzle: hau teu r :  32 c m .  
Le p l u s  rGcent  mod'ele de c h a u d i s r e  3 Brable  f a i t  p a r  

les LEvesque. GGnBralement p l u s  h a u t e  que les deux 
prgcGdentes ,  on l u i  a a u s s i  a j o u t 6  un deuxizme cordon Zi 
e n v i r o n  un pouce de l a  bordure  a f i n  de l a  s o l i d i f i e r  e t  
d'empgcher q u ' e l l e  reste c o i n c e r  dans  une a u t r e  l o r s q u ' o n  
les empile .  

Chalumeaux 
9 x 3 c m .  

Appel6s a u s s i  c o i n s ,  i l s  succsden t  aux chalumeaux de cBdre 
e t  s o n t  de l 'Bpoque du ler modzle de chaud i s re .  
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Tasse 5 mesurer ou "mesure imp6riale" 
31 x 20  cm. 

Tasse 3 mesurer de un gallon. Les LEvesque 
en fabriquaient de diffsrents formats: le gallon, 
le pot, la pinte, la chopine, le demiard et la 
roquille. Le gouvernement exerqait un contrdle 
sEvSre sur ces contenants et il Stait interdit 
d'en fabriquer ou d'en vendre sans qu'ils soient 
estampillSs par 1'Etat. 
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r 
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PUBLICATIONS DE LA 
COLLECTION MERCURE 

Each component of the 
National Museum of Man, (the 
History and Communications 
Divisions, the Canadian Eth- 
nology Service, the Archaeo- 
logical Survey of Canada, 
the Canadian Centre for Folk 
Cu,lture Studies and the 
Canadian War Museum), provides 
papers for publication in the 
Mercury Series. These are 
available from the following 
address on receipt of a cheque 
made payable to the Receiver 
General of Canada. Since the 
mark-up on these publications 
is negligible no discount is 
allowed for bulk or institu- 
tional sales. 

Marketing Services Division, 
National Museums of Canada, 
360 Lisgar Street, 
Ottawa, Ontario K1A OM8 

At present the History 
Division Mercury Series con- 
sists of the following papers: 

1 9 7 2  

Chaque division du Musee 
national de l'Homme, (l'Histoire, 
les Communications, le Service 
canadien d'ethnologie, la Com- 
mission archeologique du Canada, 
le Centre canadien d'gtudes sur 
la Culture traditionnelle et le 
Musse de Guerre), fournit des 
articles B la Collection Mercure. 
On peut les commander de la 
source ci-dessous, en adressant 
une demande accompagnee d'un 
chsque libells au nom du 
Receveur General du Canada. La 
marge de profit Etant trSs mince, 
il est impossible d'accorder des 
escomptes de quantits ou 
d'Etablissement. 

Service du Marketing, 
MusEes nationaux du Canada, 
360, rue Lisgar, 
Ottawa, Ontario K1A OM8 

La division d'Histoire 
a dej3 contribue B la Collection 
Mercure les numgros suivants: 

No. 1 "The Twenties in Western Canada" edited by 
S.M.4 Trofimenkoff. 259 p. $2.50 

Ten papers presented at the Western Canada Studies 
Conference in March, 1972,  which treat a broad 
spectrum of social and political topics in western 
Canada. Authors include D. Bercuson, Don Page, J. 
Thompson and Pat Roy. 

1 9 7 3  

No. 2 

No. 3 

"History Division: Annual Review 1972." by 
F . J .  Thorpe. 22 p . ;  on request. 

"Mid Forests Wild: A Study of the Concept of 
wilderness in the Writings of Susanna Moodie, 
J . W . D .  Moodie, Catherine Parr, Trail1 and 
Samuel Strickland, c. 1830-1850"  by Edward H. 
Dahl. 59 p., 4 illustrations. $1.00 

This brief study uses content analysis to provide a 
refreshing approach to understanding the experience 
of early Canadian pioneers. 
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No. 4 

KO. 5 

"His tory  Div i s ion :  Annual Review 1973" e d i t e d  by 
F.J. Thorpe. 2 2  p . ;  on  r e q u e s t .  

"Some Sources  f o r  Women's H i s t o r y  i n  t h e  P u b l i c  
Archives  of Canada" by Heather R i e l l y  and 
Marilyn Hindmarch. 93 p . ,  5 photographs.  $1.50 

A s e l e c t e d  b i b l i o g r a p h y  of ho ld ings  ( 1 9 t h  and 20th 
c e n t u r i e s ,  E n g l i s h  language p r i v a t e  papers) i n  t h e  
P u b l i c  Archives  of Canada of i n t e r e s t  t o  t h e  s t u d y  
of women's h i s t o r y .  

No. 6 "Le Sauvage: The Nat ive  People i n  Quebec 
h i s t o r i c a l  w r i t i n g  on t h e  Heroic Pe r iod  
(1534-1663) of New France" by Donald B.  Smith.  
133 p . ,  20 photographs.  $1.50 

The t r e a t m e n t  o f  n a t i v e  peop les  i n  Canadian H i s t o r y  t e x t s  
is  c u r r e n t l y  t h e  s u b j e c t  of s o m e  deba te .  Th i s  paper  
a n a l y s e s  t h e  t r e a t m e n t  o f  a u t h o r s  who have w r i t t e n  on  
t h e  p e r i o d  p r i o r  t o  1665, a pe r iod  o f  tremendous 
importance f o r  i t  w a s  t h e  p e r i o d  of f i r s t  c o n t a c t  when 
many of t h e  s t e r e o t y p e s  r e g a r d i n g  n a t i v e  p e o p l e s  w e r e  
set down. 

No. 7 

No- 8 

1975 

"His to ry  Div i s ion :  Annual Review 1 9 7 4 "  e d i t e d  
by F.J. Thorpe. 4 0  p . ,  5 p l a t e s ;  on r e q u e s t .  

"Un f e r b l a n t i e r  de  campagne (1875-1950) I' p a r  
J e a n - P i e r r e  Hardy. 6 1  p . ,  34 planches .  $ 1 . 2 5  

L ' o u t i l l a g e  e t  les p r o d u i t s  d g c r i t s  e t  i l l u s t r s s  dans  ce t  
i n v e n t a i r e  p rov iennen t  t o u s  de  l a  bou t ique  d e s  LEvesque 
de St-PacBme, Comti5  de  Kamouraska, f e r b l a n t i e r  d e p u i s  l e  
d e r n i e r  q u a r t  du 19e siscle. Une b r s v e  b i o g r a p h i e  d e s  
deux p l u s  v i eux  a r t i s a n s  de  l a  f a m i l l e  ser t  d ' a r r i s r e -  
p l a n  h i s t o r i q u e .  






